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iMivivrait, j»1 
Nv sois jus ni 

• t f.lis <•* «J:!«'

pris l'avance

—Kil vi'm ill-, il «‘Mail In s pi . 
pliqua fvoi luim ift l«* qnakt*r. 1 <>u- 
linin' dv fuir, aim XX 111 ill»*s, ul f^inle 
à toil côtù o- gamimii t. .1 • \ ns 
m'avrvtcr un [»'lit immi.-ut. Ih-u! 
«'•In' apprendrai -je à «‘iniihivn > ''lew 
le nombre de nus ennemis.

«- Mais vous n êtes p is h h lunimiv 
d<» combat ? Si run d’eux s’vinparail 
de vous ?

— Le Seigneur un 
l’espère, de s i main, 
peine, ami trappeur, 
je te dis.

Le Corbeau avait 
Nivk lit quelques pas ; 'mais, pu iss" 
par une 1i f-fsi'tibli.1 curiosité, il s ar 
l'èia derrière un arbre pour e pie r 
11a111111< t. Cependant mou intention 
échoua d’abor.l. I.e quaker, éleudu 
tout de sou long d ms les broussail
les, était invisible. Whillb-s u’en 
coiiliuua pas moins a regarder du 
coté où Abt .un s’elait redire.

— l oup, dit-il à l'Indien, immobile 
près de lui, veille comme moi.

Ou ne tarda pas à- ei He mire un 
frôlement de branchages qui au non- 
eait l’approche d un bouline lilaut a 
toutes jambes.

—La vermine galope comme un 
cheval, murmura Nhk. Que peut 
lui vouloir un homme de paix et de 
charité ? .le m'eu vais, tou te- fois l ex
aminer avec attention; car :1 ne 
m’arrive pas souvent de preinha* des 
leçons gratuites sur la maniéré de 
saigner avec élégance et d f.x te ri te. 
oui bien, je le jure, votre serviteur !

Le coureur touchait presque a l eu 
droit où jiotre ami XX 111files avait vu 
disparaître Abram, lorsque, tout à 
coup, une ombre gigantesque sein 
bla jaillir du sol. Au milieu de la 
demi-obscurite, un bras décrivit un 
aie de cercle. Une percussion, 
comme celle que produirait un col
ler effondré par un coup violent, ré
sonna et un bruit mat, lourd, y suc
céda. Nick s'élença vers le lieu de 
cette scène. Le quaker essuya.11 tran
quillement sa hache sur l’arhe. 1 n 
Indien gisait étendu à ses pieds. Nick 
ouvrit de gratins yeux ; mais 11 ap 
percevant pas la blessure sur le ca- 

* davre, quoique les Ilots de sang lui 
roulassent de la bouche et des nari
nes :

—Je croyais, dit il à 1 Lun met, que 
vos principes s’opposaient a I illu
sion du sang.

—En vérité, j’ai peut être renver
sé lin peu durement cette créature, 
répondit-il avec douceur.

—Durement ! vous avez tait trem
bler la terre. C'en est fait de la ver
mine. Mais ne 1 avez x<>us pas hap
pée, monsieur?

—Moi frapper ! Ne vous ai je pas 
dit que frapper n’elait pas mon me
tier ? Cependant, si j'ai lait usage 
d’une violence inconvenante, je 
m’en iepens et j’espère quelle ne 
me sera pas rappelée au jour du ju
gement dernier. IL prends ton che
min, ami XX'hitiles ; dans une mi
nime, je serai à toi.

Nick obéit. Mais, .des qu'il eut 
mis quelque distance entre le qua
ker et lui, un nouveau bruit sourd 
t>t partieulu r, comme celui d’une 
hache sur line substance a la lois 
molle et esq ni lieuse lui causa un 
tressaille ni eut. Abram llanmn t le
rejoignit aussitôt : il était calme et 

*bèat, coin nie d’habitude.
Le Loup avait la poitrine gonflée. 

Ses veux dardaient des éclairs.

ber* : leur expression est 'grave, 
retlechie. Tandis qu’il contemple 
alternativement le ko et les civifx
un canot d’ecorce double un petit ________
promontoire a sa gauche, et allou e sei1|^)|e uni lui reste quelque chose 

la grève sabhHMUMise, preside lit, ha sauvaizci ie naturelle ? re
lalui. Cette embarcation 

deux personnes; l'une assiss A 
poupe a île larges épaules, un exté
rieur anguleux, et un visage rien 
moins qu'avenant, perdu sous une 
chevelure et une baille rousses 
luxuriantes; c est Clins Carrer. 
L’autre est Mark Morrow; la vue 
de l’etranger semble lui cire dosa-
^-Qui est-ce? dit-il. C t bonite 
a une mine qui ne me revient pas ; 
p» lui ferais volontiers prendre un 
liain ilans lu l.u\

— Il n'a pis l’air t u n dangereux, 
capitaine, répondit Chris, On dirait 
nue, pour la première fois, il a per
du de vue les etablissements civili
ses. .le gage <fue c’est quelque pan 
vu- diable de moine égaré par acct-
' ‘—Nous allons voir, reprit Mark, 
mettant pied à terre, la carabine a 
la main et march ant vers l’etran-
k"_yni êtes-vous? lui demanda-t-il
d’un ton impérieux ; que taites-vous 
ici ? que voulez vous ?

(.’inconnu lit le signe df 
et dit : ,

—I.a paix soit avec toi, mon bis . 
_.\ diable ! vous êtes ecclésiasti

que. Singulière place que celle-ci 
pour un prêtre !

—Partout on peut adorer le Sei
gneur, répliqua dévôtemeiit 1 autre 
en se dt couvrant. _

Mark remarqua aussitôt qu il était
tonsuré. les teles

■ la croix

—Mauvaise place pour 
chauves ! reprit-il. —J’v penserai, Chris, répliquâ t

— Daigne mon fils, téuiotguerpru* -y M.|js q faut que je cause avec ce
du respect à ma profession

—le respecte peu l’habit, répliqua 
Mark en haussant les épaules.

—Cela ne te fait point honneur, 
car Ions les gens civilisés ont de là 
deference pour l'état religieux. J'ai 
toujours remarquer que ce sont les 
plus braves les meilleurs qui ont le 
plus de vénération pour mon catac- 
ti'ue comme serviteur du lrès-Haut.

|,o prêtre se signa de nouveau et 
récita pieusement Gloria libi, Do- 
in inc !

•Vous pouvez bien etre ce que 
vous paraissez ; ^ mais avant que 
je vous accepte pour ce que vous 
prétendez être, il faut que je sache 
üounjuoi vous êtes ici.

— Mon fils, je suis un humble 
missionnaire du la croix parmi les 
tribus indiennes, quoique mes tra
vaux aient été bornés en grande 
partie à ce peuple inoffensif que ton 
appelle les Urik-s.

—C’est très-bien jusque-là ; mais 
ne répond pas à ma question ; ca 
n’explique point pourquoi vous êtes 
-i éloigné du champ de vos travaux, 
répondit Mark attachant sur lu pre- 
tre un regard scrutateur.

— L'explication e^t facile. J ai 
quitté le pays des Ciiks depuis plu
sieurs jours, eu compagnie d un 
chef vouVei li et de sa tille. Il y a 
deux nuits, nos chevaux nous ont 
été volés par des ma rau 
constance qui nous force de cou 
tinner notre route a pied.

— Pardonnez moi, mon bon père, 
où sont ce Crick converti et sa fille?

CHAPITRE XX

Le Missionnaire

^ _ ,

Nous laissons écouler un in’erva-1- 
le de plusieurs jours. Au bord d un 
petit lac, se lient un homme d'une 

1 klature athlétique; sou costume an- 
• nonce plutôt un ecclésiastique qu un 

trappeur. Il porte une blouse tâche 
ou froc d'étoffe grossière, i.•tenue à 
la taille par un» cei'iture de cuir. 
Quoique substantiels, ses- mocassins 
soiitlrès-simplcs. 11 a la tête couver
te d’une petite calotte de drap à [n i
ne assez large pour les fonctions 
qu’elle est destinée à remplir. Son 
aspect général prouve qu'il il attache 
pas une grande importance a la be
lette, quelles que puissent être ses 
dispositions pour les grâces spin 
tuelles. A l’exception d'un coûtent: 
pendu 8 sa ceinturé, il paraît ne 
point avoir d'armes. Une Croix des
cend de son cou, par une petite 
chaîne d'acier, jusque sur sa poitri
ne. Une besace, au ventre grasse- 

r ment arrondi, est jeté sur son dos. 
Ses traits sont accentués et régu-

où sont ce trick converti ei sa nue i nature, a ta couveisiun un j...
lit Mark Morrow, tournant les yeux travaillé m’appèlent le père Louis, 

.............. i.. i.,, c.» ; a u ■ a hon ff>n v du r.ette a n du 11a-autour de lui.
—Si vous voulez vous donner la 

peine un instant, je vous montreraile. . .  . . . . . . . . . '. . . .
d' où elle sort, est une bien gracicu 

femme.
Morrow et Chris grimpèrent avec

que/iîii a donné lu Créateur, dit le 
prêtre.

jS'il en est ainsi, repartit Carrier, 
on ihe saurait dire que le Créateur a 
beaucoup fait pour s’attirer sa re
connaissance. l'arle t-il anglais ?

—Il comprend un peu notre lan
gue^ mais la parle très-imparfaite
rne nt.

— La fille, dit Morrow, ne ressem
ble guère au père. Elle^est bien 
jolie, pour une squaw, tie ne crois

un minois sauvagepas avoir vu 
aussi gentil.

L’Indienne glissa furtivement ses 
yeux noirs sur Mark, qui demanda : 

— Est-elle aussi convertie ? Il me

de sa sauvagerie naturelle ? *e 
marquez-vous pas, mon père, l’éclat 
particulier de son regard? La mi
gnonne lance des flammes phn^ dé
vorantes que Celles de Veiller. Nu 
trouvez-voirs pas?

—Malgré l’œuvre de la grAee, qui 
l’a touchée, elle est encore un peu 
farouche, répondit le missionnaire 
avec compunction. Et ce chef lui 
même a déjà contracté quelques- 
une de nos habitudes, dont il ne se 
départira jamais, vous oouvez m en 
croire. Il s’est opéré en lui un chan
gement qui se manifestera glorieu
sement aux habitants de Selkirk, 
quand je le leur montrerai comme 
un des fruits du mon labeur.

— Comment le nomme-t-ou? de 
manda Mark, dont les doutes ne- 
(aient pas entièrement dissipés.

— Suivant la coutume excentrique 
de sa raçu. il s’appelle Wa-wa-be-zo 
win, quoiqu’on le connaisse ordinal 
rement sous le nom d’Arcqui-Ulj^ 
contracté en Bande l’Arc. Il q^eu 
beaucoup de réputation comme 
guerrier, et parfois encoie son esprit 
impétueux fait explosion.

Chris Carrier lira Morrow par la 
manche, et lui dit à l’oreille :

—Voilà une bonne fortune, capi 
laine ; ce gaillard-là est j liste ce 
qu’il faut. Si vous pouvez l'emme
ner dans la caverne, il vous sondeia 
bel ut bien, suivant la loi, avec cette 
fille. Ca la satisfera, voyez-vous, 
et elle cessera de pleurnicher jour 
et nuit. .

Mark réfléchit : l'idée lui sou 
riail.

Mais il faut que je cause avec 
diûle pour m'assurer de ses inten
tions.

—Son histoire parait assez croya
ble, sauf la conversion de l’Indien, 
qui u’est pas aussi aisée à avaler, dit 
Carrier. Comment croire qu un 
homme rouge suit converti, vous ou 
moi, peu h ! l'Indien a été créé pour 
être sauvage et méchant, vous ne 
pourrez jamais le changer. K h ! cette 
coquine elle-mèine a assez île mali
ce dans les yeux pour un jeune et 
vigoureux guerrier.

—Bande l’Arc, dit Morrow, de 
quelle direction venez-vous ?

Wa-wa-be-zo-win se retourna len
tement vers Mark.

l)u soleil levant, répondit-il la
coniquement.

— Quelle distance?
—Cinq jours de marche.
—Il parle bien l’anglais, dit Mark 

au missionnaire. \ os instructions 
lui oui fort profité ; je.vous en fais 
mon compliment. Il est probable 
que j’ai dû entendre parler d’un 
homme aussi habile que vous, et je 
vous serais très obligé de me dire 
votre nom.

Mark Morrow fixait ses yeux pêne 
t rants sur le visage placide du prê
tre, qui répondit :

—Je ne puis me fiatter que mon 
nom ou mes bonnes œuvres, si j’en 

loan., oo-.i «... aj fai^ aient dépassé les limites du 
maraudeurs, cir- champ ae mes opérations. Je n’ai 
■'* fnr,-A de c0"- nas cherché à plaire aux hommes et 

à acquérir de la célébrité de mou 
zèle et ma piété. Ces enfants de la 
nature, à la conversion de qui j’ai

et je suis heureux de cette appella
tion.

—Eh bien, père Louis, que pensezme llll însiaill, J U > UU3 munsi v*a» -----DU LMCIly pic izuuia, r-----------

Cnk et sa tille, laquelle vu la race vous des affaires temporelles ? avez 
..il., sort, est une bien gracicu- vous auelaue goût pour la boomvous quelque gout pour la bonne 

chère ? En d’autres termes, en vous 
Mu.iun v......... ».....r —- efforçant de sauver les âmes des ail

le prêtre un étroit sentier qui ser- très, nég igez vous le soin de votre 
penlait jusqu'au haut d’une falaise.
l’arveiiiis au sommet; il s’aperçurent —vas tvm a ia.., je ----------,
deux personnages assis à te ire, près répliqua le missionnaire en levant 
•d un fou. A l’approche du trio, ces p-g épaules. J’ai toujours cru qu il 
personnages se levèrent. Le Crick était de mon devoir d’avoir quelque 
converti était un Indien long, os- égard pour l’accumulation de la 
seux, à l'air grimaud.

—Il a furieusement la frimousse „uv,u=u=.. n 
sauvage, marmotta Chris. J'aurais compagnies de la baie d Hudson «t 
peur qu .1 se levât , enflant la nuit du Nord-osest, la ^ despeUete- 
lioiir me manger si je voyageais ries, 
avec lui. 11 ne peut rien y avoir ainsi, 
de bon dans une pareille créature. lit k

-I) a l’organisa toon et 1 extérieur row un rejard d intelligence 
y. .. i i.. ('pdaK.nr Hit Ip —Rr»n missionnaire, tu—Bon missionnaire, tu es un 

honnête csmpère, je le jurerais, dit 
Mark en liant. Tu es 1 homme que 
tu parais être, un partisan des jouis
sances matérielles ; il sera possible 
de faire un arrangement à notre sa
tisfaction mutuelle.

Ce disait, Mark étudiait la phy- 
sieflômie lu père Louis. Son opiaion 
flottait intecise. Tantôt il avait foi 
en lui ; Udtôt il doutait et tantôt 
ne savait |ue penser.

— Mon Ills, repartit le missionnai 
re, il n’est pas un homme sage eelui 
qui ne songe pas à lui. *

—C’est tin Daniel ! s’écria Mark 
d’un ton .arcastique.

_Salomon lui-même, l'h imme le
plus sage de la terre, ne dédaignait 
pas de pourvoir amplement à son 
confort. Il buvait dans dos vais
seaux d’or et d’argent, et, s'il faut 
s’en rapporter à Uhistoire, il se fai
sait servir par les plus belles dames 
que l’on pût trouver dans son royau
me. Ali ! soupira le missionnaire, je 
crains beaucoup que ce sage monar
que liait été trop adonné aux choses 
terrestres !

Le front de Mark s'éclairçit ; le 
nuage de soupçon qui l'avait obs
curci venait de s’évanouir.

_l*ère, dit-il. la nature t’a donné
des proportions de Titan ; tu posse- 
ties beaucoup de sang, d’os et de 
muscles, et tu as sans doute beau 
coup souffert de,la mauvaise nour
riture. Je gagerais vingt-cinq louis 
mâintciianl que tu appartiens â 
l'école des viveurs, que tu le soucies 
plus d'un bol de punch flamboyant 
que la perte d’n ne âme, et que tu pré 
fèves les dollars aux pénitences.

— Ne parlez pas trop légèrement 
en présence des païens convertis, ré- 
oondit Louis, avec un geste signifl 
cutif. Je souhaite vivement que la 
graine que j’ai semée prenne racine 
et donne dus Imita abondants.

—Père Louis, tu es un rusé matois 
Mais ton [deux gosier aura-t-il objec
tion à une goutte de Whiskey ? 
Chr s, passe le flacon au bon mission
naire.
_U n’est peut-être pas séant que

je donne le mauvais exemple devant 
ce tison arraché au feu de l’enfer ; 
mais je dois pourtant me montrer 
reconnaissant dé la courtoisie et ne 
ferai que tremper mes lèvres dans 
ce breuvage non consacré. Bande- 
l'Arc, dit-il à l’Indien, regarde là-lias 
et vois s'il n’y a rien de suspect.

Va-wa-be zo-win, seceua la tête en 
guignant avec envie le flacon que 
Chris tendait au missionnaire.

—Non, non, mon fils, dit ce der
nier, en réponse à la muette requête 
du sauvage. Ce breuvage est trop 
violent et d’un caractère tiop rebelle 
pour qu’une créature aussi faible 
dans la foi que tu l’es, puisse y goû- 
ter , ,

Après colle religieuse admonition, 
le missionnaire appliqua la bouteille 
sur ses lèvres. Elle y resta long
temps faisant entendre un glou-glou 
régulier. Si elle n eût pas contenu 
au moins une pinte et demie, le père 
Louis l’eût consciencieusement drai
née jusqu’à la dernière goutte. Après 
celte libation, il fit claquer sa langue 
contre son palais et dit à Chris, en 
reprenant halaine :

—Pal vobiscum !
—Ca signifie qu’il n’y a presque 

plus rien, n’est-ce pas, monsieur?
- Cela signifie “ la piix soit avec 

toi ! ” dit le missionnaire.
U n’eu reste guère’! grommela 

Chris, considérant piteusement la 
baisse subie par un stimulajit chéri.
_En vérité, mon être intérieur

est a la fois rechauffé et rafraîchi. 
Une petite-dose ne ferait peut-être 
pas grand mal à ce pauvre païen. 
Avec votre permission, il se mouil
lera la langue avec ce breuvage, 
quoique je puisse afllrmef qtié l’ac
tion bienfaisante de mes paroles ait 
considérablement affadi son appétit 
pour l ean de feu.

Le père Louis transmit le flacon 
à son néophyte qui le saisit avec 
avidité et eu acheva le contenu d’un 
seul trait. *

—Quel malheur que nous n en 
avons pas encore line pinte pour la 
fille I maugréa Chris. Beaux con
vertis, ma foi ! S’il y en avait deux 
ou trois comme ça, un gallon de 
whiskey ne serait pas suffisant pour 
une tournée.

—Prêtre, dit Morrow, avec plus 
de vivacité qu’il n’en avait montré, 
viens avec moi et tu feras chère lie. 
Mais, d'abord, jure moi le secret.

—Mon métier est de garder les se
crets, dit Louis. Mon sein est un dé
positaire sûr. J’ai reçu [flus d’une 
confidence qui ferait pâlir la lumière 
du soleil. J’ai entendu de nombreux 
pénitents et de grands pécheurs...

—Leurs fautes secrètes et leur con
trition reposent dans ton cœur pur 
et miséricordieux ! ricana Mark.

—Ouvrez la bouche et ne craignez 
rien, dit le missionnaire.

— Et ces Peaux-rouges ? fit Mark.
— Ils m’accompagneront; je ré

ponds de leur bonne conduite.

(A Continuer.)

O. BERNIER
MARCHAND DE CHAUSSURES

1540, RUE NOTRE-DAME,
en face de chez Devine, Pharmacien, Mmtrtal 

1er Prix. Médaille et Diplôme' à l’Bx- 
position 1S83 Spécialité pour ouvrage» 
il'homme», au til l'ail à la main.

PKEKOÜTAWE A LâFWTâMB
avocats

No. 26 RUE 8T-JACQUE8, MONTREAL.

Iluymotvl Pjvfonlaine, B. U. L.,
Eugène Lafontaine, L. L. D.
M, i^nfoniaine suit le» cours du Distinct 

d Iherville. 1

LOUIS BOLDUC
FORGERON & VOITURIER

Offre en vente à des prix très réduit» toulee 
sortes de voitures d'nivor et d'été. 

Réparations lai les avec promptitude.
No. 183, RU* MURRAY, No, IM.

MONTREAL.

ETIENNE BENOIT
MARCH AMI ti’évicmuie

Vins, Liqueurs, Provisions, Farine et Pali
à meilleur marché que partout ailleurs,

Hue 81 Charles, Longaeell-
ÊATBLIR EN 1*40.

A. DUBORD & CIE.,
Importateurs et Manutscturiers de

Tabacs, Cigares, Etc.,
KM naos KT KN détail

227 & 22* RUE 8T. PAUL
r.t BAC gyPOÜDKK VNK SPÉCIALITÉ.

HOTEL DF. MONTREAL
Attention toute particulière d<to 

née aux clubs et aux parties 
de noce.

PIERRE FRIOON,
Propriétaire.

CHEMIN DU SAÜLT,
Cote St-Laurent.

HOTEL E. FORTIN

RESTAURAIT MAHOGANY
Noe 1612, 1614, 1616 et 16201 

Rub Nothb-Dami «rr No. 46 Rca St-Uaebibl

LUNCH servi tous les Jours de midi à 3 
heures. Repas à la carte à toute heure 

Il y a aussi attaché à l'hôtel deux salle» 
de billards connu aous le nom de

Halles de Billiard “ White elephant *
Ces salles sont les meilleure» qu’il y a 4 
Montréal.

Des sieges |K)iir 3 à 400 personne* peu
vent être mis à la disposition de ceux qu* 
désireraient donner des partis d exhibition.

Des (Jiambret et des lits sont à la dispo
sition dos étrangers gui visiteront Montréal 
pondant la semaine du Carnival.

F». FORTIN, Prop.

LACOSTE & CIE.,
IMPOBTATECRfl DE

Fer et de nMiH>w|^ Fer*

Nous noua occupons de la vente et de 
l'achat de machinerie».

Na. M7 Km «eire-Daee, Me. M?
MONTREAL

HOTEL ST- LOUIS
No. 64 Rue St. Gabriel

Cuisine excellente.

Vin» et liqueur» de premier choix
Service irréprochable
Prix mamélérém.

PIERRE RIVARD & Ole,
Propriétaire

„ r

PELLETIER & JODOXN
AVOCATS

74 RUE SAINT JACQUES,
MONTREAL
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